
CHEMIN DE FER

“CANADA rmw
LA

VOIE LA plus COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points à l’est.

CHANGEMENT D’HEURE

CONVOIS a PASSAGERS^
Tous Les Jours

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont
réal. avec le chemin do 1er Grand Tronc. Ver
mont Central, et les trains du chemin de fci 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu'aux Provinces maritime;', et aux vi les do 
Nouvelle Angleterre. Troy, * ’bauy, et New- 
York.

A partir 
calerontc
Partant

19, Nov. 18o3. les trains oir- 
it-

Arïi.»5 
8.20

du lundi 
comme su

«l'Ottawa.

4.30 p.m.

Montréal.

Montréal. Arr. A Ottawa. 
12.20 p.m.

Pr’t Ü
440
s les convois il passagers se rendent direo 

te ment à Montréal, sans changement de chars 
ni do locomotive et indépendamment do tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
tin se raccordent au Coteau avec le 

train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir, Le train partant d’Ot
tawa à 4.50 p.m. se raccorde à la 
Bonaventure à Montréal avec l’express ae 
nuit par le Vermont Central arrivant à 
St-Albans à 10.40 p.m., Burlington 12.1C 
a.m., Montpellier 1.00 a.m., White Rivet 
Junction 2.55 a.m., Concord 6.35 a.m., 
Manchester 6.11 a.m., Nashua 6.65 a.m. 
Lowell 7.33 a.m., et Boston 8.30 a.m.

Ce train se raccorde à Nashua avec les 
trains pour Worcester, Providence et tous 
les points sur le N. Y. à N. E. R. R’s.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
se raccorde avec l’express de nuit 
t de Boston et New-York via Spring- 

field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
via Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du 
matin.

Static
de

matin

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
ET RAILS NEUFS EN ACIER

et il’est changent de 
à Montréal où leur 

et sani que
Les passagers pour le Sud ; 

chars à la gare Bonaventure 
bagage est transféré sans frais extra 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel en-

sSïr.Œlilr'Le départ et l’arrivée des’ trains sont 
réglés dfaprès l’heure du 75ôme méridien 
laquelle est en avance de trois minutes avec 
l’heure d’Ottawa.

D. U. LINSLBY,
Gérant

Agent gén. des passagers. 
Awa, 19 Nov. 1883, Un.

joDinracrocaoaç 
• TRÉSOR DE LA GORGE

Diplôme 1 HonneurS
PASTILLES de A. GICQUEL

An CHLORATE de POTASSE
esakUn tesl.e nautile Mai

Man*
peei

«t (Virys, BxUnctfSi «• îkx, 
«nivij’Dlite, Essaisaids,

AptUbM, Croup, tagine, Gaoaréss 4e U Neebe, 
SallMtiuo mercurlefie, Issrbsl,

*«t sens contredit le

CHLORATE dePOTASSE
'Bei. ce UtRTHOLLfTj

"Um qu- MM. le* D” T-ouéi 
P '•«;»« Bnrthrs. Berorron.

Fou”tu-t <«>•<•,Zev. rtiuoei *«c 
ht cooi*< ™e fui.iml
K Lei PAST’ '..LES orCOUB. sent le eedR-a 
* * ment «ni ; -I -o su pi ni le droit .le r<iro filer

peur I, • ’ - - I. le« Al',-. li."0» lie* ltil|.|i|eu*f|.
e- : . • ' .lUCHE ei le U GORGE 

« ont»< 'e. A fst hr* I Ksqwiltltsou |... /r, (.
*■( «• tnt * A i * lu t‘h,iry*j- et .lu

’u 'N-- l-Hm .•If,"» enii* •■itnwivit* 
t? ’« f- fi- inepi- iTiLLÎIS GICQUEL,le

II*, f.oi,. .-er-

te;

.. 'eu..-* en.- , •. i-nigUmp*.
’> ht u*iii In A•>#'. Ht fa iprr, ] usage 
n le res Peetil ci- am. Du ud- .roeliuraHuù în.me- 
*«i file et limite une prompte

l'*-l ,4. r Miwle. PUIS5 MHS, â.0IC(tt!M.,"N« >

' ; i.r.ii r^nnnimnc?
’'iliUV'**(lu»ü!C ti’Ed. tiOtU-1 A C\FfrilMl V.tWw

M. C. 0. Dacier a ces médecines et 
dépôt à sa pharmacie, 517 nie Sussex.

LB.TACKABERRY
KMAMEIU, COURTIER

MARCHAND
A

Commission
Agit comme arbitre et commissaire-priseur.

Bureaux : RUE SPARKS
(Eufaee de l’Hotcl Kunsell.)

OIT AWA.

GRAND
Magasin ,i6 Meubles

DE

Ia GliATVON.
Entrepreneur Meublier, Menuisier,

m». 530, Rue SUSSEX, Ottawa.
M. URATTON est toujours heureux 

t reprendre quelque travail que ce soit,

Construction et réparation rte Maisons
Meubles de toutes sortes pour, Chart* 

bre à coucher, Salon et Salle à 
manger.

Le tout exécuté avec soin, par’d 
compétents, et à

es ouvrier»

DES PRIX TRES MODERES.
1er Uct. 1883 la

NOUVELLE MANUFACTURE

fllJOUTEUlEjj
Bloc de Cllotcl Russell, rue Sparks, 

Ottawa.
M. G. H. DOUCET a transporté 

lier d'orfèverie du magasin de biio 
M. Lapo 
il exécut

son ato- 
u te rie deagaem de bijouterie dt 

Russell, rue Sparks, e 
délai toutt 
—’"’"S d’0«* 

es, Croix

rte au blo

co i mande te 
reillee, An
en or et en argent. Tourt ouvrages garanti 
et à très bas prix. Une visite est sollicitée.

lesous le plus 
telle que ba Boucleque bagues, 

neaux, Epingles, C 
argent. Tourt ou

C. H. DOUCET,
Propriétaire

2 fév 81

MACHINES A COUDRE
Le plus grand assortiment de Machines 

à Coudre des
MEILLEURES I A’ÎHIUUEi-
et aux conditions les plus la 'les, comprt. 
nant (pour linage il«» lenUquc)
Royal, WilNon, Stewart, W«tl, Wtm* 

»r< New Nlewiii t, iVlilte, 
Wtieeler et Wilw.n.

(Machines è Coudre ,-our fabrique) 
Warner h t K.

Singei de Wii m Ho. 2. 
Machines de Pearson pour coudre ave.

le 111 ciré et avec le brai dur. 

Machines de Jones à rapiécer pour les 
fabricants de chaussures.

R. W. MARTIN
86, Rue Rideau.

1er Fev. 18*a

PdWEL’t GROVE HOTEL,
TENU PAR

CHARLES PICARD

RUE BANK
A 15 Minutes de Marche d'Ottawa

Un magnifique bocage, plateforme pour 
danse. Balançoires, hippodrome d’un quart 

; mille, et parterre à l'usage des personnes 
lUrent faire des pique-niques. L'on 

it se rendre à l'hôtel par le canal Rideau. 
;pas servis à tout heure. Boissons de 
emières qualités, écuries et t. Levaux poug 
isage des voyageur^

MEDICAMENTS DOSIMETRIQUES BUR66RAËVE-CHANTEAUD
1 Granule» prrp.rts atec le* Alcaloïde» ei le Produits chimique» 1* plos pars, tell (ue : 

Aconitine. Strychnine. Hyoeciamine, DI|iUUni. Korphlne, finish», Sulfure il Calcium, etc.

SEDLITZ-CHANTEAUD
Purgatif Salin, Rafraîchissant et Dépuratif 

Le SEDLITZ-CHANTEAUD est Incontestablement le produit le plus beau 
\ et le plus utile de la pharmacie moderne; c’est un sol neutre purgatif d’une saveur 

très-douce et d'une efficacité certaine pour combattre la Constipation et entre
tenir la fraîcheur du sang.—Son emploi Journalier est surtout utile aux Goutteux, 

i aux Rhumatisants, aux personnes d’un tempérament sanguin, portées aux 
; Congestions cérébrales, aux Vertiges, Migraines ou sujettes aux Hémor»
! rhoïdes, Embarras gastriques,

M- CH. CHANTEAUD, Phtrtntclts, Commtndtur d’habellt I» CUhollque, 
est le seul Préparateur des Véritables Médicaments dosimétriques.

Se méfier des Ooxxtrefilaçoxia.
Dépôt Général : 64, rue des Francs-Bourgeois, PARIS

n-posjtiira i Québec: D' ad. MOU* * C-, nmudll-Olmlrti, 1». m lilit-Jiu. •

^dêihiéin/e

rëïî&SM
m

Dépôt dans la plupart dee Phari

—Alors, reprit François, on 
peut l’enfermer dans ma cham
bre, la porte et le. barreaux de 
la fenêtre sont solides, il sera là 
comme dan une prison.

A ce moment, d’une ruade 
vigoureuse, Sosthène envoya 
Jardel rouler à l’extrémité du 
boudoir Morlot lui appuya son 
genou sur la poitrine et le ser- 
serrant à la gorge.

—Tenez-vous doue tranquille, 
luidit-il sourdement, vous croyez 
bien que vous êtes pris et que 
vous ne pouvez pas nous échap
per.

Puis, se tournant vers Fran
çois.

—Allez me chercher des cor
des ? ordonna-t-il.

iæ domestique s’empressa 
d’obéir

Juliette s’était affaissée sur 
un canapé où elle restait à de
mi pâmée.

François revint avec des cor-

FEUXLLETOXT;age Sale!
FAUTE ET CRIE'ffored for sale by PUBLIC , •

o’clock noon, on THURS- 
f June next, 1884, at the 
liv'ier, No. 569 Sussex St., 
tawa, under the power of 
a certain mortgage which f| r 
at the time of sale, the fol- A t 
lands namely : the west ■C* 

r eleven, on the south side 
in the City of OI taw 

nade known at the

certained from the under-

TROISIEME PARTIE

iSuile)
Dès qu’il fut près du lit, un 

long sonpir de soulagement s’é
chappa de sa poitrine oppressé.

La marquite avait les yeux 
fermés et dormait. Il entendait 
le bruit égal et doux de sa respi- 

, ration.
Toutefois, il s’étonna de ce 

sommeil lourd et profond que 
, n’avait point troublé le bruit 

qu’il venait de faire en rentrant.
Il s’éloigna du lit lentement, et 
l’air du dehors venant tout à 
coup frapper son visage, il vit la 
fenêtre ouverte.

Ils ont commis un vol, se dit- des 
1 il, et la retraite étant fermée à 

l’intérieur, ils se sont enfuis par 
la fenêtre

Et jetant un regard rapide au
tour de la chambre, il vit les ti- 

■g roirs ouverts. Il ne pouvait plus 
douter. La. marquise venait d’ê
tre volée. Alors, sa pensée reçut 
une nouvelle clarté qui lui ex
pliqua le sommeil étrange de la 
marquise.

Il devinait que la jeune fem
me avait été endormie à l’aide 
d’un narcotique,

Il s’approcha de la fenêtre, et, 
penché au dehors, appuyé sur le 
balcon, il ouvrit les oreilles et 
plongeo son regard dans toutes 
les directions.

Après l’avoir entendu entrer 
dans la chambre, Sosthène était 
sorti de sa cachette prêt à se 
ruer sur lui et à le frapper de 

TRUE ILS G0VTS , f . son frapper de son poignard si 
l’idée lui venait de pénétrer 
dans le cabinet de toilette.

Anxieux, sombre, retenant sa
respiration, il suivit tous les Celui-ci prit Sosthène par les 
mouvements de Morlot qu’il jambes, Morlot par les épaules, 
prenait pour un domestique du et ils l’enlevèrent. Un instant 
marquis de Coulange. après, quand M. de Pern y fut

Quand il le vit s’appuyer au enfermé, Morlot dit à la gou- 
balcon, il comprit qu’il devait vernante:
profiter de ce moment pour ga- —Vous ne devez rien savoir
gne la porte et prendre la fuite, de ce qui s’est passé au château 
Il sortit du cabinet, et, rapide- cette nuit. Vous allez rentrer 
ment, sans bruit, traversa la dans votre chambre et vous re
chambre. Comme il ouvrait la mettre au lit. Mais écoutez 
porte, Morlot se retourna. bien ceci : Je vous donne l’ordre

—Au voleur ! cria-t il. absolu au nom de madame la
Sosthène bondit hors de la marquise de Coulange de ne 

chambre ; mais le cri de Morlot parler à qui que ce soit de ce 
avait prévenu Jardel, qui venait que vous avez vu. 
d’être rejoint par le valet de S’adressant au domestique, il 
pied. Il se trouva en face du ajouta :
voleur. —Vous François, vous allez

Sosthène brandissant son poi- veiller avec nous, et en compa- 
gnaid, voulut se faire livrer pas- gnie de mon camarade, vous 
sage, le canon du revolver de garderez la prisonnière. Comme 
Jardel le força à reculer. Alors, à madame, je vous donne l’or- 
saisi d’une peur folle, il songea dre de ne rien dire à personne, 
à rentrer dans la chambre, bien Je n’ai pas besoin d’ajouter que 
décidé, cette fois, à sauter par la la plus légère indiscrétion vous 
fenêtre ; mais |déjà Morlot était ferait perdre votre place, 
sur le seuil et il vit le canon La gouvernante retourna dans 
d’un autre revolver à la hauteur sa chambre, Morlot remonta au 
de ses yeux. premier, envoya Jardel rejoindre

Pris entre 1er deux agenst, le le domestique et resta seul avec 
misérable sentit qu’il était per- Juliette.

—Levez-vous, lui ordonna-t-il 
d’un ton impérieux.

Elle fit un effort et se dressa 
sur ses jambes chancelantes. 
Morlot la poussa dans l’anti
chambre.

Elle était dans un état pitoya
ble. Elle tremblait affreuse
ment son visage livide avait des 
marbrures verdâtres et ses che
veux dénoués se plaquaientépars 
sur ses éoaules. Ne pouvant 
se tenir, elle se laissa tomber 
dans un iauteuil. Morlot après 
avoir fermé lesportes, s’assit en 
face d’elle.

—Maintenant, lui dit-il, vous 
allez parler ; je veux tout saxoir, 
tout, vous entendez ? D’abord, 
dites moi pourquoi vous êtes 
entrée au service de madame la

.■ A. OLIVIER.
Vendors solicitor.

2i

! «LACE!
is, marchands de glace de 
conclu les arrangements 
saison 1884 :

10 lbs. deseptembre, 
iour la sait

'* r jour par mois 
> do
; d’avance.
;u mois no 
s, ne sera r

$5.00
saison 7.50

1.50
2.25

>n accompagné 
iris eu consulc-

J. CHR1STIN4C1B. o 
D. N. CHARLEBOIS»
M. LAPOINTE k Cik.

En un instant, Sosthène eut 
les poignets solidement liés et 
les jambes garottées. Alors une 
difficulté se présenta. Pour 
transporter Sosthène, il fallait 
être trois, deux pour le porter, 
un autre po.tr éclairer. Or, on 
ne pouvait se servir de Juliette 
et il fallait qu’elle fut gardée à 
vue.

3 188-1. .'Int

anî Queen ”
& 14, Eue ELGIN
de première classe n’est 
u tes de marche de tous les 

Toujours à point, 
de la saison. Renas a 

salle à manger des aauies 
ge. Un fait une spécia- * 
jx huîtres et des dîners

hui

L’embarras de Morlot était vi
sible.

La difficulté fut lovée par l’ap
parition d’une femme dans l’en
cadrement de la porte du bou
doir. C’est la gouvernante de 
Maximiliennc. 
sursaut par le bruit, elle s’était 
levée, avait revêtu un peignoir, 
et venait voir ce qui se passait.

Sans lui donner aucune des 
explications que son regard effa
ré sollicitait, Morlot lui dit :

—Vous arrivez bien, madame, 
vous allez nous éclairer jusqu’à 
la chambre de François.

Il fit un signe au domestique.

ie sont pas surchargés.
J. H. SPENCER,

Propriétaire.

•EAUX ! T
t f >

Réveillée en

' PRINTEMPS.
o Chapeaux est des plug

lent des manufactures, i

cflûüC, é
ParaplulcN, 

iiH par le» Sau
te», etc.

COTE
te lii tin au.
5TS0N, L.D.S.
NTISTE
:e des dentiste de Phila- 
ge royal des dentistes,

ie SPARKS,
' de l'hôtel Russell.) 
ôrience.

1 a

D’HABITS
IHPS ET D’ÉTÈ

TMUWX Y
ilérables et comprend 
i nouveautés.

3st même trop considè» 
Ions le diminuer en :BON MARCHE.
ORTIMKNT DE

* I ’H18 E S du.
, est le plus considé- * 
en celle ville.

es plus Populaires.
StjU'INFlNlE DE

XIV
LA COMPLICE

Sans lui laisser le temps de se 
reconnaître et de faire une ten
tât ve pour s’échapper, Jardel 

jeta sur lui et le désarma. Il 
poussa un rugissement de rage, 
accompagné d’un roulement 
d’yeux d’insensé. Cependant, 
il essaya de lutter encore et se 
débattit furieusement entre les 
mains de Jardel et de Morlot, 
qui s’était empressé de venir 
aider son camarade. An bout 
d’un instant, ils parvinrent à le 
teirasser et à le tenir en respect, 
étendu tout de son long sur le 
parquet.

Mais, doué d’une force extraor
dinaire, et ignorant toujours 
qu’il avait affaire à deux agents 
de police, Sosthène. cherchait en
core à se relever en les repous
sant des pieds et des mains.

—Nous ne pouvons pas le te
nir ainsi jusqu’au jour, dit Mor
lot. il faut que nous l’enfermions 
dans un lieu sûr.

Le domestique ne connaissait 
pas M de Pemy.

—Faut-il aller chercher les 
gendarmes ? demanda-t-il. 

v —Non, répondit Morlot ; noua
attendrons pour prendre une 
dcçision.

RS, si
INTS,

BAS,
CHAUSSETTES, 

CORPS, tm.

■h

'i'mU»GT ,N,

,é et Cie

i
la

E. PAS ET, L. B. ,
•reur, Notaire, etc

IDEM ET SUSSEX, marquise.
—Pourquoi, fft-elle 

tant sur lui ses yeux ahuris.
—Oui. pourquoi ?
—Mais pour lui servir de 

femme de chambre.
—Et ensuite ?
Je ne sais pas ce que vous me 

demandez, monsieur.
(A suivre. )

en arrêAWA. 
rve Sussex.

1*

iPRUCINE
des meilleures pretia» 
ta offertes jusqu' ic; 
iblic, pour le soulage* 
immédiat et la guè» 

de la Toux, du Rhoai, <
Bronchite, de VBr

ien t, de la Groupe e 
ladies de mJ tes les ma 

i et des Po 
■end

Ou demande 100 couturières 
pour faire des babils. Les plus 
haut prix seront payés pour les 
habits militaires. S’adresser chez 

P. C. Auclair, rue Sparks.

ma.
endre partout à 25 et «i 
bouteille. Y

ItcG-ALE, Chimistre, \
Montré**

U PROTECTION SANS EGALE

ISAIE DâZE
■ Manufacturier

1ST)—

MARCHAND de CHAUSvURkS
EN GROS ET EN DÉTAIL

Perle et Gain
CHAPITRE I.

“ H y a un an je .ouffrais d'une 
fièvre bilieuse.”

que j'étais guvri 
rec des doult»«r 
côtés, et je dewc-

“ Mon médecin déclara 
mais j'eus une rechute av 
terribles dans le dos et les 
si mal que

Je ne pouvais pas remuer !
J’amaigris !
De 228 livres je tombai à 120. Je prenais 

des remèdes pour le foie, mais sans suer S 
Je ne croyais pas avoir plus de trois mci1 t 
vivre. Je commençai à prendre des Aniet 
de houblon. Immédiatement mon appeti 
rc-’int, leï douleurs me quittèrent, et apte' 
avoir bu quelques bouteilles, j’étais non sel.

ussi sain qu’un souve 
pesais plus qu'aupar 
Amers d ; h 'ublon.”

Dubli
Comment 

au îroid la nuit

COIN DÛS tiLLS

îverain, ma 
Je dois la vit

lenient Da.lh.o-u via et ds i’-Eglise 
OTTAWA.n, 6 juin 1881. R. Fitzpatrick

DEVENIR MALADE.—ExpOSCZ-VOU
, et le jours ; mangez beau*- 

coup sans prendre d’exercice ; travaille: 
trop sans prendre de repos; sosez conti
nuellement sous les soins du médecin 
prenez tous ces vils remèdes à bas prn 
annoncés partout, et alors vous aurez bescir 
de savoir *• comment devenir en boun« 

té?” ce à quoi on peut répondre ei 
Prônez les Amers de houblon

Désire faire si-voir t\ 9' a noinl reuses pra
tiques et au public d’Ottawa vt de ses en
virons en généra- qu’il a acheté et u 
en opération toutes les machines du vaste 
établissement autrefois en opération sur la 

Sussex par M, Selby Lee pour la

FABRICATION DES CHA'ISSU‘ES
M. T. Dazô désire attirer l’attention du 

public sur ce qui suit :
Le personnel de l'én 

edi le 
Ottawa et 
miôre classe.

TOUTE COMMA N ;E

quatre mots :
ahlissement est sans 

p:ua complet de c goure à 
est composé d'ouvriers de pre-éy

i :
f Qui lui sera confiée sera exécutée et expé

diée avec soin sous le plus court délai.

Une SPECIALITE chins tes Commandes
Les meilleurs matériaux sont employés, 

tiatisfactioa garantie. Prix très modérés, 
UNE VISITE EST SOLLICITÉE 

HÈTLes marchands de la acampag-u fe
raient bien d’aller visiter cette M A X l F A C ■ 
TURK

mm

-c^>°>
_aea=6

avant d'acheter ailleurs.

IZAIE DAZii1.
Propriétaire.■osp/' m«N -

16 mai 84

CHAS DBSJABIII1
\V No. 7 RUE ELGIN,

tit»'
OTTAWA.

DCFtlON &, DELORME, 
ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

HO Rue Sparks et 569 Rue Sussex,
OTTAWA.

aux fonds de scènes variés, peints 
îeilleurs artistes du Canada.

AGENT D’ASSURANCE
sur la V I E et contre le F E U,

Cité et District d’Ottawa.
COMPAGNIES REPRÉSENTÉES:

La Citizens, DE MONTRÉAL, 
La Northern, Co. ANGLAISE, 
La Caledonian,
La Phoenix,

Capital et Actif Réunis
au delà de

*Bu $40,000,000 “***

ASSURANCES SOLLICITEES,
AGENT FINANCIER do 

PLACEMENTS et COURTIER.

ACTIONS de Banques et do Compagnies 
incorporées, achetées et vendues pour ar
gent et sur marge.

__ EMPRUNTS négocié? pour Particuliers, 
Corporations Municipales et Scolaires, Fa- 
briq- es « t Eglises a des eon 
avantageuses. Taux d’intérêt

Nouve
par les m___  .

Grands avantages pour les fêtes.
Une flouzaiiie «le Portraits.

CABINET SIZE,
et un cadre valant $1.00, pour

&0.00*
Photographies de toutes grandeurs, satis

faction garantie.
Une visite est sollicitée chez

DORION et DELORME,
No. 140,

569 rue Sussex, coin de la rue 
18 Oct. 1883

do
do

rue Sparks et 
Rideau.

la.

PAUL T. C. DUMAIS,
Arpenteur de la Puissance et de lu 

Province de Québec. 
Explorations et arpentages faits à la de- 
incle des propriétaires de limites, dt 

fermes et de terrains miniers, ainsi qui 
plans et journal d’arpentage (Field Books). 

Bureau : 23 rue de l’Eglise, Ottawa.

dition» très 
réduits :

ARGENT placé sur garanties de première 
classe.

LES capitalistes trouveront leur avan
tage à correspondre avjc

M. Chas Desiardins,
Block «le l’hôtel Biinsell, rue 

Spark#, Ottawa.
Pour les meilleures ferronneries à bon mar

ché, allez chez

McDOVGALL «6 CVZNER

Marques de Commerce et Droits d’Auteur 
enregistrés.

1er déc.

Pilules de Noix Longues ComposéesLe plus ancien magasin de ce genre à 
Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne de la

GROSSE TARRIERE,

Rue Sussex, et coin de la rue Duke,
De IttcGALl-

Recouverte» »Huiua ne

pllélKPour la 
son certa 
toutes les aflci* 
lions bilieuse?, 
torpeur du toil, 
maux de tév, 
in di çes tion? 
étourdissement! 
et de toutes let 

le mauvais fonctionne’

■ îrTCHAUDIERES, OTTAWA, 7A a;
Et & MATTAWA, P.Q.

MCDOUGALL & CUZNER
la31 Octobre 1883.

J. B. AKIAL, &
malaises causés 
ment de l’estomac.

Ces pilules sont forte 
comme étant un des pi 
efficaces remèdes contre les maladi 
haut mentionnées. Elles ne con

PEINTRE,
DÉCORATEUR, ement recommandé! 

lus sûrs et des plu.

tiennen
TAPISSIER

et VITRIER £de”
pas de mercure ni aucune de ses prépara 
lions. Tout en étant un puissant purgatif, 
pouvant être administré dans mimporh 
quel cas, elles ne contiennent aucune d> 
ces substances délétères qui pourraient e 

dre préjudiciables à la santé des enfant 
ou des personnes âgées. Les Pilülbs D; 
Noix Longues Composées, de McGalk, son* 
préparées avec soin, avec un extrait col. 
centré, tiré de la noix longue et combiné 
avec d’autres principes végétaux, de 
nière à les placer au premier rang Darn 
toutes les punies stomachiques jusqu’à pr(. 
sent offertes au public.

B. E MoGALE

Marchand de
PEINTURE

ET DE VITRES,
526 RUE SUSSEX

OTTAWA

M. Arial se charge de toute 
commande dans sa ligne d’af
faires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

Chimiste,
Montrés

tu1883

NOUVEAU MAGASINLes propriétaires trouveront 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes . PEINTURc, TAPISSERIE, VIPES 

ET DE EECOHAlIoN 
Ne. 208, Bue DALH0BS1E, Ottawa

la17 mars 1883

Aux Inventeurs 
J. CoursoUe & Cie.,

TENU PAR

GEO. PHILBERT
2?roprié-kaireSolliciteurs de Brevets iflnveutut 

Dessins de Fabrique, Marques 
de Commerce et de Bois 

Agences et Correspondant» am Etow 
Unis, eu Angleterre et en France.

de tonte 
donner.

M. GEO. PHILBERT. se charge 
commande que l’on voudra bien lui 
Prix très modérés et ouvrage garanti 

Les marchands de la ville et de la cam- 
aene sont priés d’aller lui rendre une 

d’acheter aili
pagm
visiteJ. COUBSOLLE & Cie., 

Chambre Victoria, 
V is-à-vis e bureau des Brevets,

OTTAWA, Ont.
GEO. PHILBERT,

208, BUE DALIIOU8IE.
Il fév 1884

B. P.—Boite 68. 
24 Fév 1883 6m.
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